ESOPE, Fables

Le garçon qui criait toujours au loup
Un petit berger qui passait ses journées à s'ennuyer en gardant son troupeau eut un jour une idée pour se distraire. Il cria de toutes ses forces "Au loup, au loup! " Tous les villageois accoururent pour se porter à son secours.

Mais la farce avait si bien marché que le petit berger s'en amusa pendant des semaines entières.

Un beau jour, un loup apparut. Le garçon hurla "Au loup, au loup! ", mais personne ne vint à son secours et tout son troupeau disparut.


On ne croit pas les menteurs, même quand ils disent la vérité




Le berger et le loup

Un berger gardait ses moutons non loin d'un village. Il se dit qu'il serait assez drôle d'affoler les villageois en prétendant qu'un loup attaquait le troupeau. Il cria donc "Au loup! au loup! " et lorsqu'accoururent les gens ils se moqua bien de leurs craintes. Il répéta la farce à plusieurs reprises et chaque fois les villageois découvrirent qu'ils s'étaient affolés pour rien.

Un jour cependant, un loup vint réellement et le berger s'écria: "Au loup! " aussi fort qu'il le put. Les gens du village s'étaient tellement habitués à l'entendre, que personne ne prit garde à ses appels au secours. Aussi le loup, sans rencontrer de résistance, tua tous les moutons.

On ne saurait croire un menteur, 

même lorsqu'il dit la vérité

La Fermière et son Pot de Lait
Une fermière se rendait un jour au marché. Elle portait en équilibre sur sa tête un plein pot de lait frais. Tout en avançant, elle songeait à l'argent qu'elle allait gagner en vendant son lait.

"J'achèterai des poules et elles me donneront chacune un oeuf par jour. Ensuite je vendrai tous ces oeufs à la femme du pasteur. Puis, avec cet argent, je m'offrirai une belle robe et un joli ruban gris car c'est la couleur qui me va le mieux."

Elle se voyait déjà, joyeuse et fière, cheminant gaiement pour le bal du village.

En imaginant ces jolis habits, la fermière s'exclama :

"Je serai si ravissante que tous les jeunes hommes du village m'inviteront à danser. Mais je refuserai d'un signe de tête, comme ça ! s'écria-t-elle.

Mais lorsqu'elle pencha le visage, le pot de lait tomba à terre et se brisa en mille morceaux. Tout le lait se répandit sur le sol et avec lui s'en furent les doux rêves de la fermière.
Ainsi, il ne faut jamais vendre la peau de l'ours avant de l'avoir tué !




La Laitière

La fille d'un fermier venait de traire les vaches et s'en retournait, portant un seau rempli de lait sur la tête

Comme elle marchait, elle rêvait ainsi : le lait de ce seau me fournira de la crème que je transformerai en beurre et vendrai au marché. Avec l'argent récolté, j'achèterai des oeufs qui en éclosant donneront des poulets, toute une belle basse-cour. Alors, je vendrai quelques-unes de mes volailles et avec l'argent qu'elles me rapporteront, je m'achèterai une nouvelle robe que je mettrai pour aller au marché; et les hommes l'admireront et tomberont amoureux de moi, mais moi je hocherai la tête sans rien leur dire.

Oubliant le seau qu'elle avait sur la tête et joignant le geste à la pensée, elle hocha la tête. Tout le lait se répandit et les rêves s'évanouirent avec lui.

Ne comptez pas vos poulets avant que les oeufs n'aient éclos.




La Tortue et le Lièvre

Un lièvre rendait souvent visite à une tortue car il aimait beaucoup se moquer d'elle.

"C'est là ta vitesse maximale? avait-il coutume de dire en riant. De ma vie je n'ai jamais vu d'aussi lent animal que toi ! "

Un jour, la tortue, agacée par ses continuelles plaisanteries, le regarda longuement et lui dit d'une voix douce: '


"Très bien. Faisons donc une course, et nous verrons lequel de nous deux est le plus rapide."


A ces mots, le lièvre se mit à. rire à gorge déployée:

"Une course avec toi ? Mais je risque d'arriver avant même que tu ne partes, ma chère !

- C'est ce que nous allons voir" répondit la tortue.


Et elle s'avança sur la ligne de départ qu'ils avaient fixée. Lorsque la tortue entendit "Partez! " elle commença à courir.
.

Le lièvre, qui n'était pas pressé, resta sur le bord du chemin, se disant qu'il avait tout son temps. Il ferma les yeux, confortablement installé sur un moelleux tas d'herbes fraîches, ferma un oeil, puis les deux et… s'endormit.

La tortue, qui savait bien qu'elle était lente, continua à courir et prit une grande avance sur le lièvre endormi. Tant et si bien qu'elle arriva première.

"Sans effort, les dons naturels ne suffisent pas toujours", dit-elle en souriant au lièvre lorsqu'il arriva tout essoufflé sur la ligne d'arrivée.

La Cigale et la Fourmi

Un jour d'automne où soufflait un vent très froid, une fourmi chargée de provisions pour l'hiver fut suivie par une cigale.


"Fourmi, ma bonne fourmi, j'ai si faim, donne-moi un peu, de cette nourriture, supplia-t-elle.

- Mais qu'as-tu fait tout l'été ? répliqua froidement la fourmi.

- J'ai chanté, balbutia la cigale.

- Eh bien, tu peux danser tout l'hiver maintenant, lui répondit la fourmi. Ne sais-tu pas qu'il faut toujours préparer aujourd'hui ce dont on aura besoin demain ?"

